
A la découverte des monastères du Wadi Natrun

Nous étions une bonne cinquantaine de Français au rendez-vous ce vendredi 5 Mai ; un grand bus
moderne nous attendait déjà pour nous transporter vers un des lieux les plus apaisants des environs du
Caire : les trois monastères de Wadi Natrun. 95 kilomètres plus loin, nous quittons enfin la route
d’Alexandrie et entrons dans le village sous les yeux amusés et intéressés des enfants. Déjà on aperçoit
la silhouette des monastères. On pénètre avec curiosité dans le premier et le plus ancien d’entre eux, le
monastère Baramous.
Pour l’occasion, notre guide nous précise l’histoire et la vie quotidienne des 80 moines présents sur
place. Vivant en autosuffisance, cette petite communauté entretient un jardin délicat et fleuri, vision
étonnante au milieu de l’aridité environnante.
Un moine-guide nous ouvre alors les portes des églises : de beaux exemplaires de croix coptes et de
très anciennes fresques y sont pieusement conservés. L’encens, le silence et le bonnet sidéral de notre
guide invitent réellement à la méditation !
Retour dans le bus. Dix minutes après, c’est le monastère de Saint Bishoï qui nous ouvre ses portes.
Depuis le toit, un magnifique panorama dévoile le monastère Es-Souriani. Ce dernier, construit entre le
IVème et le Vème siècle, est également dédié à la Vierge.  Ici aussi, le temps s’est arrêté pour la
communauté des moines. Ce n’est malheureusement pas le cas de la montre du chauffeur, qui déjà
redémarre son moteur.
Les yeux et les cartes mémoires pleines d’images inoubliables, nous regagnons, non sans regret, la
frénésie bruyante du Caire.  Merci à Marie-Christine et à Myriam d’avoir organisé cette très belle
journée où le temps était enfin un peu au ralenti…
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